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OUVÉLLES PARLEMENTAIRES

 Paris, 7 janvier.

EMPRUNTS P00BILES TRAVAUX PUBLICS
Le ministre des finances va être obligé dans le

riitraiu de ''année 1883 d'émettre un nouvel emprunt
t ;3 0,0 -amortissable s'èlevant à la somme de 640
liUjons. Ce sera le troisième emprunt do ce genre
Ris depuis la création du grand système de travaux
!;;,.; de M. de Eieycinei.
Lé premier, qui a été émis en juillet 1878, était de

t.! initiions ; la second, qui a été émis en mars 1881,"
.ait l'un milliard ; avec le troisième, il y aura en
>:>t un peu plus de deux milliards de 3 0[0 amor-
ssable émis par l'Etat.
Ce troisième emprunt est absolument indispensa-
î ; car il est destiné à couvrir des dépenses auto-
séas par les- Chambres etponrla plupart engagées.
H dépenses concernent les grands travaux publics
,1a reconstitution de notre matériel Bjïil'ilaïrè et
pal.
Après avoir autorisé ces dépenses, les Chambres

:h, par une loi spéciale, votée dans le courant de
illet 1881, décidé que les sommes nécessaires pour
pj/iw ces dépenses seraient prélevées provisoire-
;<:cl sur ies ressources delà dette flottante et qu'une
i-ittlérieure déterminerait le mode d'emprunt des-
H à pourvoir. définitivement à ces dépenses.
On a voulu, en effet, réserver complètement la

B'estiou de savoir si l'on maintiendrait; ou non le
|P8 de la rente 8 0(0 amortissable. Mais il est à
résumer que ce type sera au moins maintenu pour
:t emprunt, et que, si l'on veut modifier le sys-
te imaginé par MM. Léon Say et do Freycjnat, on
; fera à l'occasion ae dépenses moins urgentes.
Eu tout cas. que l'on maintienne ou non le 3 0(0

tnoriissable, le nouvel emprunt que le ministre des
gantes va être obligé démettre ne pourra se faire
u'en venu d'une loi. M. Aliaiu-Targé devra donc
o&uetue aux Chambres au cours de la session qui
a s'ouvrir, un projet do loi pour régler la forme de
emprunt.

H est à remarquer que Joules les dépenses aux-
jjélles il s'agit de pourvoir à- i'aide de ce futur ev.i-
rutii. appartiennent, à l'exercice 1881.
Mais :t y a Heu de prévoir les dépenses exlraordi-
ajres de 1882, déjà votées par les Chambres, lors de
|ffoptiôn du budget de 1882.
Or, ces dépenses s'élèvent déjà à 461 millions,
'•• '•''> pour les grands travaux publics. Posto-

eurement, les Chambres ont vote une première

provision de 40 millions pour la guerre et 16 mil-
lions pour la marine sur les dépenses extraordinai-
res de 1882. Ce qui fait déjà 517 millions à deman-
der à un quatrième emprunt, qui, selon toutes pro-
babilités, pourra être ajourné à 1883, de même que
les précédents avaient tous élé retardés d'uno année.

LA GAUCHE RADICALE
L'ordre du jour de la réunion que doit tenir

mardi prochain le groupe de la gauche radicale de
la Chambre des députés porte :

1" Communication sur l'adhésion à la nouvelle
constitution du bureau ;

2 - Propositions diverses.
 ,—_—_ ,—©__—. ,

LES JOURNAUX DU SOIR

Paris, 7 janvier.

Le National estime que le Sénat dont les attri-
butions' seront diminuées parla révision delà, Cons-
titution devra recevoir une compensation au moyen
de quelques portefeuilles. M. Gambetta, semble dis-
posé à cette 'transaction.

Le Télégraphe dit que la Chambre ne votera pas
le scrutin de liste qui la rendrait impuissante,
la forcerait à se dissoudre immédiatement.

Le Paris publie une lettre de M. Naquet au
comte Ricciardi daas laquelle il exprime sa ferme
confiance .de voir la Chambre voter lu loi sur le di-
vorce au mois de juin au plus tard.

La France dit que M. Gambetta veut, faire abdi-
quer la Chambre par le vole du scrutin de liste afin
de gouverner 'despotiquemant.

Le Temps conclut du calma qui a régné pendant
la période électorale à un bon résultat pour le
scrutin de demain.

La République affirmera sa force par son calme.

LIS ÉLECTIONS SÉNATORIALES
Paris, 7 janvier.

Au moment où va s'ouvrir le scrutin sénatorial, il

est bon de faire remarquer qu'il n'est pas un seul

candidat républicain qui n'accepte ou ne demande

la révision de la Constitution. Tous s'accordent

pour demander une extension de la base électorale

du Sénat. Les divergences no se produisent que sur

la question de l'inamovibilité sénatoriale et sur la

question des attributions budgétaires de la Cham-

bre haute. En ce qui concerne l'inamovibilité, les

uns en demandent la suppression, les autres dëmaç-

dent une modification dans le système d'élection des

sénateurs inamovibles.

En ce qui concerne les attributions budgétaires,

les uns se prononcent dans k sens des idées expo-

sées par M. L. Say ; les autres s'opposent à ce que

l'on porte atteinte au pouvoir financier du Sénat.

La séparation de l'Eglise et de l'Etat figure dans un

très petit nombre de programmes. La plupart des

candidats républicains se prononcent pour la stricte

exécution du Concordai et .se bornent à laisser en-

trevoir la séparation de l'Eglise et de l'Etat comme

uns solution dont l'heure n'est pas veaue.

Les intransigeants n'engagent la lutte que dans

quatre départements : la Seine, le Var, la Haute-

Vienne et l'Yonne. Et encore les candidatures in-

transigeantes ne so distinguent, dans la plupart des

cas, des candidatures républicaines, que sur un seul

point : la suppression du Sénat. Sur tous les autres

points, sauf peut-être sur la question de la sépara-

tion de l'Eglise et de l'État, la profession de foi des

candidats républicains est identique.

US MIS m «Mil
Paris, 7 janvier.

On mande de Londres que sir Charles Dilke a reçu

une lettre le félicitant de l'attitude digne qu'il aurait

prise en se retirant des négociations qui ont eu lieu

à Paris pour le traité de commerce franco-anglais.

Cette lettre émana des délégués commerciaux de

Manchester et d'Oldham qui assistent aux négocia-

tiens.

Au reste, les districts anglais où est concentré

pj.ua spécialement le commerce .des lainages et. des

colons ont pesé, depuis l'ouverture des négociations,

sur les résolutions des commissaires anglais de

manière à les empêcher de prendre une attitude

conciliante et à rendre aussi malaisée que possible

la signature imméliale d'un traité de commerce.

-ç La Liber U dit que le délégué anglais Crowe

est reparti pour Londres; il a emporté de nouvelles

propositions françaises pour le traité de commerce ;

son départ n'implique nullement une rupture des

négociations;

—- Les négociations du traité de commerce franco-

suisse sont en bonne voie. Des difficultés analogues

à'eelles que rencontre le traité anglo-français exis-

tent encore, mais on croit qu'elles seront bientôt

résolues.

. Le traité pourra être soumis aux Chambres fédé-

rales, qui se réuniraient le 28 janvier.

I . . & ___ ,

liiform.aiions
Paris, 7 janvier.

Conseil île cafeâact

'Un conseil de cabinet a été tenu ce matin, au mi-
nistère des affaires étrangères, SQUS la présidence de
M. Gambetta.

Les ministres se sont occupés de l'expédition des
affaires courantes et du classement des , projets de
loi élaborés par le gouvernement.

ILe BMOïs.^esaeal; judiciaire

A la fin de la semaine prochaine aura lien un im-
portant mouvement judiciaire, qui coïncidera, avec
un mouvement dans 'le personnel de l'administra-
tion départementale et des finances.

Les préfets de l'Hérault, et de l'Aveyron seront
\ changés; M. Robert de Massy, préfet de la Meuse,

sera purement et simplement remplacé. Les préfets
de l'Aude et du Vaucluse entreront dans ladminis-
tration des finances.

Rien n'est encore décidé pour la préfecture du
Loiret, devenue vacante par suite de la nomination
de M. Renault à la direction générale des tabacs.

' Le mouvement dont nous parions portera en outre
sur plusieurs secrétaires-généraux et sous-préfets,
qui entreront dans l'administration des finances.

IL© pFo«iBii4 des impôts

Lo produit des impôts et revenus indirects, com-
paré aux évaluations budgétaires, a donné, pour
les 12 mois de l'année 1881, une plus-value de
216,739,000 fr. , qui se décomposent ainsi :

Enregistrement 65.096,600 t.
Douanes 57,589,000
Contributions indirectes 81,164,000

, Postes 13,145,000
Télégraphes 2,745,000

Total. 216,789,000 t.

M, Tisserand

Sur !a proposition de M. Devès, ministre de l'agri-
culture, M. Tisserand, directeur de l'agriculture est
nommé conseiller d'Etat en service extraordinaire.'

Le ministre désire, avec raison,. qu'il y ait au
conseil d'Etat un homme compétent pour prendre
en mains les intérêts, de l'agriculture. Ce choix était
indiqué, et ne pouvait tomber sur un autre que la
savant modeste et laborieux, qui depuis trente ans
a rendu tant et de si grands services à son dépar-
tement. Nous félicitons M. Devès de cette mesure.

Les derniers pairs eïe lîYaisee
Le Peiit Journal a relevé le nombre d'anciens

pairs 'de France encore existants, et voici le résul-
tat de ses recherches :

Il ne reste plus que vingt-trois pairs de Eranca.
Ce sont :

Trois ducs : MM. de Cayrus, de Yàlençay et ds
Nouilles,

Un prince : le prince de Wagram..
Cinq marquis : MM. de Gouvion-Saint-Cyr. d«

Malleville, d'Andigné, do Rougemont et â'Har-
court.

Dix comtes : MIL de Bondy, do Cholet, d'Abo-
ville, Daru, de Greffulhe, Mathieu de la Redorte,
Schramm, Germain, de Gramont-d'Aster et Victor
Hugo.

Deux vicomtes : MM, Digeon et Duchâtel.
Un baron: M. da Bussières.

Usa trio d'evêques

Le Rappel signale ce trio à l'opinion publique r
« L'éloquent évoque d'Angers nous avait autre-

fois menacés, si nous votions l'embrigadement des
congréganistes. d'une nouvelle guerrede 'Vendée.
Il y a quelques jours, M. Fava demandaitdu « sang »
conformément à la doctrine de l'Eglise.

« Aujourd'hui, M. de Bbnneehose veut enlever
Rome à l'Italie pour la rendre au pape.

« Ce îrio d'évêques a, comme on voit de bonnes
idées. Il y en a un qui prévoit la guerre civile, un
autre qui rêve le massacre, un autre qui prépara
la guerre étrangère. Fort heureusement, ni le cho-
léra ni la peste ne sont à la disposition des suc-
cesseurs actuels des apôtres. Ils nous en feraient
cadeau par dessus le marché. »

ILes S©eîéfc5s de patronage

Le ministre de l'intérieur est d'avis de suspendre
la subvention des sociétés de patronage pour les li- ,
bérés, qui lui sont signalée comme des foyers da
propagande cléricale.
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PREMIÈRE PARTIE

.EL & BERTHE
' ;;'0 qu'il peut faire.ee failli chien?...::
 Raoul Brisson entre ses dents.

E*,rf Kn*z-vous était bien pour onze heures ce-
_ \'"i" !

n
l ™-en-Quatre.

BfRfcip ].'
C(

9^U6 tu aB confiance, toi, dans ce- pa-
!
'-e jtioi ree demandes-tu ça, notaire ?

.'' i 'd pourrait très bien, pendant que nous1 " o'.'ogusr en l'attendant, s'en aller rue
profitant de ton indication, lever .le

Eil-evi-ouairo se mit à rire.

Rwiit
 Ve

"'"
 magot

 ? iui tout seul... répéta le
m IO/M']

011
',",

ncm,
v J9 ne crains pas ça... il n'y a

'oniir'< .
l
:
U:iri (

^10 J°- conna' s Jean- Jeudi, mais je le
|'eu.'.. «est un bon garçon, franc du cûl-:

> jamais lâché les amis... Tu as tort
' ;  notaire, car il ne se délie pas de

 ' JI plaidait ta cause T.S-VVIS!
; -5' \'

r
 ," ,: ' à le mettre darîs l'affaire...

"pulis qu'il s'en tirait comme un avocat.
rois bien... je sais bien... balbutia Raoul

'^c^ entant, je ne dis pas, mais rudement

— Ficelle ou non, il n'a qu'une parole...
A ce moment la porte, qui de la salle donnait sûr

la ruelle des Acaias, s'ouvrit d'une façon bruyante.
' Fil-.eâ-Quatre et Plume d'Oie so retournèrent, con-

vaincus qu'ils allaient voir entrer Jean Jeudi.
Une désagréable surprise leur était réservée ef, les

fit pâlir.
Sur la seuil se trouvait un commissaire de police

ceint de son écharpe et escorte d'une demi- douzaine
d'agents en bourgeois.

L'ex-notaira et Eii-an-Qualre so lavèrent. Presque
. tous les buveurs en avaient fait autant, les uns avec
stupeur et les autres avec épouvante.

Le père Loupiat quitta vivement la table de René
Moulin et s'avança vers le magistrat.

Plume-d'Oio se' pencha vers Fil-en-Quatre.
— C'est une descende de police. . . murmura-t-il à

son oreille. On chercha quelqu'un... tâchons de
filer. . .

lu se firent petits et so faufilèrent comme des
couleuvres au milieu des groupes da buveurs pour
gagner le fond de la salle, où une porte de sortie
connue des habitués s'ouvrait sur les derrières.

Quelques individus de particulièrement mauvaise
mine, qui comme eux ne désiraient point avoir
affaire à la justice, los suivirent. Déception nou-
velle.

A la minute précise où ils allaient atteindre celte
porte, elle s'ouvrit, laissant voir dans la pénombre
une nouvelle escouade d'agents.

— Pinces ! se dirent nos personnages avec une
irritation manifeste.

Le commissaire s'était avancé dans la salle, suivi
de ses acolytes.

— On sait à la préfecture que vous êtes un hon-
nête homme et que vous ne protégez pas les voleurs,
monsieur Loupiat, dit il au esbaretief qu'il connais
sait de longue date, mais votre maison est mat famés
et mérite sa réputation.'.. Nous avons été prévenus

que des repris da justice en rupture de ban s® trou-
vaient chez vous ce soir. A*u nom de la loi, que per-
sonne ne soi te!

U se fit un murmure parmi les buveurs.
— Silence dans les rangs t commanda le proprié-

taire de la Cannette-d'Argent. . . Il y a ^d'honnêtes
gens ici, n'est-ce pas ? Que tous ceux qui n'ont riea
à craindre avancent à l'ordre et viennent répondre à
M. le commissaire. . .

— Tonnerre I. . . murmura le ci-devant tabellion.
Pas moyen de m'en tirer!... Lo diable emporte
Jean-Jeudi qui m'a fourré dans cette souricière !

Un assez grand nombre de buveurs s'étaient
approchés successivement du magistrat.

Ces buveurs n'avaient sur eux aucune prouve ma
tf'rielle de leur identité, mais ils étaient connus du
père Loupiat comme habitants du quartier.

On les avait laissés sortir librement.
31 ne restait plus dans le bouge que René Moulin

et une douzaine, da rôdeurs, faisant piteuse mina
pour là plupart.

Fil-en-Quatre s'avança d'un dir délibéré.
 — Mon commissaire, dit -il, je demande à m'en
aller. . . Je suis un particulier tranquille. . .

— Votre nom?
-— Jacques Hébert.
— Vos papiers ?
— Ignorant que j'«n aurais besoin ce soir je i;e

les porto pas dans mas poches, niais j'ai un domi-
cile. . .

— Où demeurez-vous?
— Rue de la Charbonnière...
~ Au Petit-Assommoir, n'est-ce pas ?. . . et, vous

vous appelez Claude Landry, surnommé Fil-en-
Quatre.

— Mais, mon commissaire... baibutia le bandit
stupéfait de se voir si bien connu.

— C'est précisément vous que je cherchais. Je
vous arrête...

— Je proteste. . . C'est une abomination. . . Je n'ai
rien fait...

— Vous expliquerez alors sans la moindre peine
au juge d'instruction la provenance légitime des
monlres que l'on vient de trouver au fond d'une
malle en faisant perquisition dans votre chambre.
Empoignez- moi ce gaillard • là. . . ajouta le com-
missaire eu s'adressaht aux agents, et ligottez-le s'il
résiste, il est dangereux. . .

Fil-en Quatre grinça des dents et serra les poings.
— Le premier qui me touche, je le descends t

s'écria-t-il d'une voix étranglée par la fureur.
En même temps il tira de sa poche nu couteau

catalan, l'ouvrît et la brandit au-dessus do sa tête.
Les agents, qui déjà l'environnaient, eurent un

moment d'hésitation et reculèrent devant le misé-
rable prêt à frapper.

L,e commissaire leur donna l'exemple du courage.
— Vous avez- peur do ce joujou! iit-il en haus-

sant les épaules, Soldat de la loi, je marche au
danger comme un soldat... Voyez!...

Et il marcha vers Fil-en-Quatre.
— N'avancez pas, rugit ce dernier, ou je vous

évontre. . .
Aussi calme qu'au moment de son entrée daas la

cabaret, le commissaire avançait toujours. -
BTl-en-Quatre s'élança, le lira» lsvê
Il allait frapper.
Le magistrat stoïque étaiten péril de, mort lors-

qu'un homme, faisant pardessus les tables un bond
prodigieux, tomba sur le bandit, par derrière, l'en-
laça de son bras gauche, et de la main droite lui
arracha le couteau catalan.

La misérable, écuiriant, voulut tenter une résis-
tance impossible. En un eliu d'œil il fut à terre, 1

maintenu sous lo genou do René Moulin qui l'avait
déjà désarmé. '

• Les agea-ts lui mirent les menottes et le contrai»



Petites Nouvelles
On annonce la mort du général de division Ba-

taille, qui avait été frappé, lundi dernier, d'une atta-
que d'hémiplégie.

— Le Paris proteste vivement contre le projet de
représentation du Lohengrin, de Wagner.

Il rappelle les insultes du compositeur allemand
et déclare que jouer ses œuvres serait une reddi-
tion de Paris à cet insulteur.

— Le président de la République est allé chasser
aujourd'hui dans les tirés de Rambouillet, en com-
pagnie de M. Gambetta et du général Pitié.

— Le bruit qui a couru d'une retraite prochaine
de M. Alphand est démenti.

— 200 palmes d'officiers d'académie ou de l'ins-
truction publique vont être distribuées prochaine-
ment dans l'Université.

— Les promotions d'officiers de marine en prépa"
tien au ministère paraîtront prochainement.

,<g>— — *

II MAJOR LABOBDÈRI Eï IB COUP BlïAÎ

A. titre de document, nous relatons une

explication du Figaro qui diminuera singu-

lièrement le rôle joué par M. Labordêre lors

du coup d'Etat du 16 Mai.

On sait que le gouvernement avait, dans

l'éventualité de troubles à Paris, ordonné la

concentration éventuelle de troupes dans les

départements rapprochés; les bataillons de-

vaient être commandés par les plus anciens

chefs de corps, Le Figaro ajoute à ce sujet :

Nous avons eu la curiosité de consulter l'An-
nuaire militaire de 1877. M. Labordêre était la
plus récemment nommé des officiers supérieurs de
son régiment ; il devait donc, en tout état de causa
«t quoi qu'il arrivât, rester à Limoges, non pas
même pour y commander les deux bataillons qu'on
y laissait, mais pour y défendre les magasins de
l'artillerie, dans l'hypothèse d'nn pillage.

Le héros sénatorial n'avait pas compris de quoi
il s'agissait.

Et cela est si vrai que, lors de sa réintégration
dans les cadres de l'armée active, M. Labordêre,
ayant été nommé au 41", et ayant reçu de ses
nouveaux camarades un punch de bienvenue, au
cours de la réunion, il avoua s'être mépris sur la
portée des ordres auxquels il avait refusé d'obéir,
et il témoigna toute sa reconnaissance au mi-
nistre qui l'avait fait rentier dans l'armée, mal-
gré la faute grave qu'il avait commise contre la dis-
cipline.

Donc,
M. Labordêre n'a point empêché le coup d'Etat

de décembre 1877 — lequel, d'ailleurs, n'a jamais dû
avoir lieu.

M. Labordêre n'a pas refusé de marcher sur
Paris.

M. Labordêre a tout simplement refusé de
défendre les magasins du 14" d'artillerie, à Li-
moges.

. *~ $>_

EW AFRIQUE

Dans le Sud Oranais
On télégraphie d'Oran, au Petit Marseillais:
Le colonel Brunetière, commandant la colonne

d'Aflou, annonce l'arrivée le 2 janvier d'un convoi
qui lui était expédié . de Tiaret et qui a perdu en
route un grand nombre de chameaux tués par le
froid. Il possédait à ce moment quarante jours de
biscuits et vingt jours d'orge et signalait l'insuffi-
sance de ces approvisionnements. Un autre convoi
va lui être expédié de Tiaret avec une faible es-
corte ; mais à deux étapes d'Aflou les troupes de
cette colonne iront à sa rencontre.

D'après les avis du même colonel, la neige
couvre le Djebel-Amour et le temps est toujours
neigeux, causant un grand trouhle dans sa colonne,
dont il signale le mauvais état sanitaire. Da nom-
breux cas de congélation se sont produits chee nos
soldats, surtout parmi les chasseurs d'Afrique et
les indigènes.

Cette situation est du reste général® dans les co-
lonnes du Sud qui ont énormément souffert au point
de vue sanitaire, et le matériel da la colonne Louis
a perdu en un jour 400 chameaux.

Elle s"est trouvée dans l'impossibilité de se met-
tre en marche, faute d'animaux et de convoyeurs et
a dû attendre les nouveaux chameaux pour se diri-
ger vers Mecheria où elle est arrivée avant-hier.

Parmi les hommes il y a de nombreux malades ;
les effectifs sont réduits dans des proportions exces-
sives pour certains corps. La colonne Duchesne a
perdu d'un seul coup tout son convoi et a dû être
ravitaillée d'urgence de Mecheria pour ne pas lais-
ser les hommes exposés à la famine.

Les opérations actuelles resteront purement dé-
fensives ; mais des renseignements certains affir-
nffent qu'on reprendrait l'otïensive dans le courant
de février. Il faut qu'on sache bien que des troupes
venant de fournir neuf mois d'une laborieuse cam-
pagne seraient trop épuisées pour une nouvelle ex-
pédition, dont tout le monde reconnaît la nécessité.
Par conséquent, il est indispensable d'aviser à cette
situation.

UNE CONVERSATION AVEC IE GÉNÉRAL SAUSSIER
Un rédacteur du Voltaire a eu avec le général

Saassier, récemment arrivé à Paris, une conversa-
tion dans laquelle le commandant du 19" corps a
exprimé son opinion sur notre situation en Afri-
que. Le général estime qu'en Tunisie la pacification
est complète. La Régence est actuellement très
calme, et sauf quelques cas isolés d'insoumission,
ou plutôt de maraude, on peut considérer que tout,
est tranquille et que l'éventualité d'une révolte n'est
pas à craindre. Le général Saussier déplore
toutefois que nous no puissions être complètement
les maîtres de l'administration, dont l'état de déla-
brement n'est plus à décrire. Sur ce point, le traité
du Bardo est formel. Ls général voit là, sinon un
danger, du moins un obstacle au dévelo opèrent
du progrès— et par conséquent au fonctionnement
parfait de nos intérêts à Tunis. Les abus subsis-
teront en grande partie, tout au moins dans l'ad-
ministration beylicale, et des conflits ne peuvent
guère manquer d'en résulter. Ea dehors de cela,
aucun point noir à l'horizon de ce côté.

La situation dans le Sud oranais, a poursuivi le géné-
ral Saussier, n'est pas moins bonne actuellement. Mon
lieutenant, le général Delebecque, a délogé les ennemis.
On n'en trouve plus, quant à présent. Il ne s'ensuit pas
d'ailleurs que nous ne devions pas continuer à nous
tenir sur nos gardes. Le retour de prochaines incur-
sions est très possible, j'allais dire qu'il est très proba-
ble

Je vous l'ai dit, le général Delebecque a repoussé les
bandes dans le Maroc, où elles se trouvent bien pour ce
qu'elles peuvent préparer, — et je ne crois pas, a ajouté
le général eu riant, que nous soyons disposés à faire la
guerre au Maroc après l'expédition de Tunisie.

Mais il est bien certain que ces bandes, dispersées,
vont se grouper derechef, et que, lorsqu'elles seront for-
tes chacune de sept ou huit cents hommes, on les verra
reparaître.

Quand cela sera-t-il ? Je ne suis pas dans le secret da
ces gaillards-là, qui, du reste, ne doivent pas être eux-
mêmes bien fixés sur ce point, puisqu'ils en sont à se

. réorganiser, —et vous n'espérez pas que je puisse vous
dire rien déplus à ce sujet.

Selon le général Saussier, les anciens chefs de
l'insurrection, Bou-Amema, notamment., sont en
Tripolitaine, et il n'est pas douteux qu'ils n'espè-
rent de même un retour offensif. Ce retour sera de
peu d'importance. Toujours d'après le général, on
ne peut avoir à redouter de tous côtés que des in-
cursions de pillards, constitués en bandes isolées,
qui agiront séparément sans s'apppuyer sur au-
cune force et sur aucun entraînement sérieux. Le
général Saussier n'en croit pas moins que ces évsn-
tualités sont regrettables, en ce sens qu'elles nous
forceront pendant bien longtemps à rester l'arme au
poing.
-— ,..——— ,- ——xt^i-—  .,— .,.„.,. .... ... —

Préparatifs de départ du Pape
Paris, 7 janvier.

Un télégramme, adressé de Rome, 7 janvier,

à la Défense donne pour certain que M. de

Bismark, a fait remettre au Quirinal une note

courtoise mais très explicite, dans laquelle il

fait part de l'opinion très nette de l'Allemagne

qui considère l'indépendance du pape, non

comme une question politique intérieure pour

l'Italie, mais comme une question internatio-

nale.

La note annonce également l'intention de

M. de Bismark de provoquer la réunion d'un

congrès appelé à rendre plus sérieuses et plus

efficaces les garanties d'indépendance pour le

Saint-Siège.

La dépèche de Rome publiée par la Défense

au sujet du pouvoir temporel, exprime la

croyance que la Russie, l'Autriche, l'Allemagne,

l'Angleterre et l'Espagne sont d'avis qu'il faut

réunir le congrès le plus tôt possible. La France

ne se serait pas encore prononcée.

La Défense ajoute :

« Nous savons de bonne source que tous les

préparatifs sont absolument terminés pour le

départ du pape s'il juge ne plus pouvoir res-

ter à Rome.

« Plusieurs maisons- ont été louées à Malte

par l'entremise d'un évêque français pour

l'installation des congrégations et le dépôt des

archives pontificales. »

D'autre part, la Gazette de Cologne confir-

me les pourparlers confidentiels engagés entre

le Vatican et Berlin relativement à la situa-

tion du Pape.

Il est question d'assurer au nape la plus

grande indépendance avec l'assentiment du

gouvernement italien, mais l'Allemagne ne

songe nullement à engager l'Italie de renoncer

à Rome.
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Le cardinal Ledochowski
Le Tageblalt de Posen annonce que la démission du

cardinal Ledochowski-, de sa dignité d'ôvêque de Posen
et de Gnesen, est un fait accompli. Si cette nouvelle se
confirme, dit la Gazette de Francfort, la question des èvè-
chés sera près d être tranchée. Ou sait,.en effet, que le
gouvernement est formellement décidé à ne pas laisser
rentrer à Posen le cardiual Ledochowski, ni a Cologne
M. Melehers.

Effectif de l'armée anglaise
Londres, 7 janvier, — Le rapport général du ministère

de la guerre d'Angleterre pour 1880, vient de paraître, et
constate que l'effectif de l'armée anglaise, pendant ladite
année, a été de 188,986, dont, 17,51(3 poar la cavalerie,
33,648 pour l'artillerie, 6,561 pour le génie et 132,2-76 pour
les autres armes. Le chiffre total se décompose en 7,817
o., ciers et 181,169 sous-ollieiers et soldats. Ces troupes
étaient réparties de la manière suivante: 67.297 en An-
gleterre, y compris le pays de Galles; 4,006 en Ecosse,
20,684 en Irlande, et 97,099 dans les colonies.

Outre l'armée active, les forces militaires de l'Angle-
terre comprenaient, au 1- janvier 1881, la réserve de pre-
mière classe de l'armée, 20,126 hommes ; la réserve de
deuxième classe, 19,836 hommes ; la milice, à l'époque de
l'inspection, 130,331 hommes; yiomanry, 11,598; volontai-
res, 206,537 ; soit un total de 388,42'2 Sioaimes.

L'agitation irlandaise
Londres, 7 janvier. — Le conseil de cabinet qui s'est

réuni aujourd'hui a été unanime à considérer la situation
aetuelle en Irlande comme réclama/it des mesures ex-
traordinaires.

— Le gouvernement irlandais a envoyé des troupes
dans le comté da Clare pour protéger les personnes et
leurs biens.

Le vice-roi a refusé la demande du conseil municipal
de Dublin de permettre à MM. Parnell et Dilion de venir
à l'Hôtel de Ville y recevoir le droit de bourgeoisie.

^V.'ax.°feK'l.c33Le>f3C033.@;je>£e

L'insurrection dalmate
Buda-Pesth, 7 janvier. — La révolte des montagnards

dalmates des Bsuchea-de-Cattaro menace de s'étendre
dans toute la Dalmatie méridionale,

Plusieurs régiments hongrois et deux canonnières ont
reçu l'ordre de partir immédiatement pour Cattaro. Dans
unccmbat, plusieurs soldats ont été tués.

ÇSliiia. ©* Pérou

La situation
New-York, 7 janvier. — Des nouvelles du Chili et du

Pérou il résulte que Pierola, l'ansien président du Pérou,
aurait été complètement abandonné par ses troupes, qui
se seraient mises aux ordres de Montero, agissant comme
remplaçant le président Calderon, prisonnier des Chi-
liens et de Caceres, nommé seisond vice-président.

D'autre part, le gouvernement provisoire aurait été
transporté à Arequipa, d'où il aurait envoyé des troupes '
occuper Cuzco.

La désorganisation du Pérou serait complète partout
où les troupes chiliennes ne se trouveraient pas. Une
guérilla aurait pillé Maquega; à Cerro Azul les noirs so
seraient soulevés, menaçant les blancs et commettant
toute espèce d'atrocités.

Le gouvernement chilien se préparait à faire réoccuper
Tarapaca et avait rappelé sous ies armes plusieurs ba-
taillons congédiés.

LES AFFAIRES D'EGYPTE
La nomination d'Araby-Bey comme, sous-secré-

taire d'Etat au ministère da la guerre est regardée
comme terminant l'incident militaire qui avait causé
une si vive émotion en Egypte.

Le nouveau ministre de la guerre a dècla
conseil des ministres qu'aucune autre quest
serait soulevée par l'armée.

La lettre dans laquelle se trouve formulé 1
gramme du parti national égyptien et qui av
attribuée à Araby-bey, n'émane pas de lui ;
fois, il en accepte le contenu comme une trad
fidèle de ses idées. Cette lettre peut donc être
pour un exposé de la politique rfont il sera J
présentant.

La Chambre des délégués, au Caire, s'occu
ce moment d'élaborer son règlement intèrieu
propose d'établir le principe de la respons;
miuistérielle vis-à-vis da la Chambre, excepté
qui concerne les obligations internationales.

II MISSM AMCAIl M- MB
La Petite Gironde du 4 contient les renseignements M

vants, touchant la mission africaine qui vient d'arriv»
à Bordeaux:

« Le paquebot des Messageries maritimes, t
Congo, venant delà Plata, du Brésil, et du Séné*
avec les malles et 103 passagers, a mouillé sur ra*
de Pauillac, hier à 2 heures da matin. Parmi 1»
passagers, se trouvent le docleur Bayol, médecin i
la marine, dont on connaît les succès d'exploration
et les quatre envoyés de l'Almany du Fonta 11
Ion, accompagné d'un interprète sénégalais. C6
envoyés qui viennent de Tumbo, sont des nègrsj
pour la plupart d'une haute stature. Us appanfl
nent au culte musulman qu'ils observent strictement
Us viennent se rendra compte de la grandeur et ds
forces de la France, avec laquelle leur souverain
conclu, par les soins du savant docteur Bayol, i
traité qui va être soumis, paraît-il, à la ratificatioi
du président de la République.

Les voyageurs sont au nombre de cinq : Modi-Ms
madou-Seydou, Modi-Ibrahima Sory, Alpha -Médina
Medi-Abdoul-Baqui, et Hamadou Bo, interprète.

Avec eux, est M. Noiret, peintre-photographe. T,
chef de la mission semble fort intelligent. Tous oi
des allures vives et démonstratives. C'est la pr<
mière fois que ces hommes mettent le pied sur un
terre civilisée: on juge s'ils ont été émerveillés.

Leur première surprise a été l'ascenseur de rhô
tel de Nantes, où il sont descendus. Dans l'après
midi, ils ont visité la Bourse, puis les bureaux 1
rédaction et les ateliers de la Gironde, où on a fai
jouer devant eux, à leur profond étonnement, i
télégraphe et le téléphone et fait rouler les presse;
De là, il se sont rendus en voiture à la cathédrfcl
Saint-André, dont les dimensions les ont profonde
ment impressionnés.

L'un d'eux a manifesté son admiration par de
exclamations qui ont provoqué l'intervention d'u
bedeau; mais les remontrances de ce dernier l'oi
trouvé froid, par la bonne raison qu'il ne les cou
prenait pas. '

A la caserne de Cursol, où ils ont parcouru lf
chambres et la cuisine, nouvelles démon stialioi
d'étonnement et de plaisir auxquelles prenaient pa
d'ailleurs les troupiers du 57- Mais leur satisfl
tion a été portée à son comble par la musique m
litaire qui répétait, et qui a joué à leur intentio
une polka, puis un pas redoublé. Ce dernier les
particulièrement ravis. Ce En sortant, ils prod
guaient les poignées de mains aux soldats.

Le soir, les noirs africains ont été conduits a
Grand-Théâtre. Leur étonnement à la vue des d<
corations de la vaste salle s'est traduit par des «i
clamations, naturellement incompréhensibles ai
compagnées de force gesticulations.

La musique les a laissés froids, en revanche, 1
ballet leur a plu infiniment et ils n'ont p asdéguis
le ravissement que leur causaient les exercici
chorégraphiques.

La mission va partir pour Paris où elle passe)
quelque temps. Nos visiteurs africains ne sont pa
au bout de leurs ébahissements.

DEPARTEMENTS
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(Une viîaina affaire)

Svint-Etienne, 7 janvier. — Une instruction es
commencée contre les époux D..., inculpés de grave
faits d'excitations de mineures à la débauche.

U y a environ 2 ans, ces peu respectables person
nages ont été condamnés à 6 mois de prison pou
des faits analogues.

Un audacieux filou

Le compartiment des dames seules, entre Saint
Chamond et Saint-Etienne, est depuis quelque temp
exploité par une voleuse des plus habiles.

gnirent à se relever, ce quil fit de fort mauvaise

Pendant la lutte, une pince et un ciseau à froid
étaient tombés de ses vêtements.

— Ah ! ah ! fit le commissaire, vous vous étiez
muni de vos instruments do travail... Vous alliez
sans doute en expédition cette nuit?...

Fil-en-Quatre baissa la tête sans répondre.
— Monsieur le commissaire, s'écria l'un des agents

qui avait mis la main sur l'ex.- tabellion, lequel
(nous devons le déclarer), s'était laissé fouiller sans
opposer la moindre résistance, en voici un do sa
bande... Regardez...

Et l'agent exhibait les trousseaux de fausses clefs
qu'il venait de saisir sur Raoul Brisson.

Le ci-devant notaire fut ligotté, ainsi que le reste
des rôdeurs. .

— Je vous remercie de votre courageuse interven-
tion, monsieur, dit le commissaire à René Moulin,
sans vous j'étais en grand péril... Permettez-moi de
vous demander votre nom...

Le mécanicien se nomma.
 Monsieur le commissaire, s'empressa d'ajouter

Loupiat, c'est un brave garçon de mes amis, qui ar-
rive d'Angleterre et qui était venu me voir avec ca

jeune homme...
Et il désigna le commissionnaire de René Mou-

lin. ..,'.
— Votre main, mon ami... reprit le magistrat en

s'adressaut au mécanicien. Je n'oublierai point que
je vous dois la vie, et je vous demande de ne pas
l'oublier non plus... Je suis votre obligé et je me
trouverais très heureux de vous payer ma dette en
me mettant à votre disposition si vous aviez par ha-

sard besoin de moi.
— C'est à mon tour, monsieur, de vous remer-

cier pour ces bonnes paroles... répliqua René Mou-
lin. Soyez sur que je m'en souviendrai et que, h cas
échéant, j'irai vous trouver avec confiance...

Sur l'ordre du commissaire les agents sortirent
du cabaret en faisant défiler entre eux les gredins
qui venaient d'être mis en état d'arrestation. Natu-
rellement, il y avait foule dans la rue, l'éveil ayant
été donné par les buveurs laissés libres.

Plus de deux cents personnes s'entassaient devant
l'établissement du marchand do vin, et les agonis
avaient quelque peine à frayer un passage pour eux
et pour leur gibier au milieu da cette cohue affolée
de curiosité, qui voulait à toute force s'offrir le
régal des figures piteuses des voleurs pris dans la
souricière.

Ea ce moment un homme de mauvaise minci et de
maigreur invraisemblable se dirigeait d'un pas ra-
pide vers le cabaret de la Cannette- d'Argent.

Cet homme s'arrêta court en voyant la masse des
curieux et jeta sur cette masse un regard inquiet.

Nos lecteurs ont reconnu Jean-Jeudi, arrivant un
peu tard au rendez-vous donné par Fil-en-Quatre.

En. présence d'un pareil rassemblement à une
heure aussi avancée il ne lui fut pas difficile de
comprendre qu'il se passait quelque chose d'anor-
mal au cabaret de la Cannette -d'Argent.

— Qu'y a-t-il donc, ma petite mère ? demanda le
maigre coquin à une commère pérorant au milieu
d'un groupe.

La bonne femme mit ses poing;-), sur ses hanches
et répondit:

— Paràine, toujours la même chose. . . Uua des
cente de police... Depuis que le père Loupiat, ce
mastroquet de malheur, est venu s'établir ici, le
quartier est empoisonné de mauvaises gens, filous
et voleurs, et pis encore...

XI

— Gomment ! s'écria Jean Jeudi avec un aplomb
superbe, on reçoit cette clique-là dans des endroits
publics! 1... S'est révoltant, parole d'honneur ! I
On expose un honnête homme, un bon travailleur,
un ouvrier sans défiance, à trinquer ou à faire un
cent de piquet avec un gredin, au risque d'être com-
promis et de so trouver mal noté sans le savoir...

— C'est ce qui a failli m'arriver tout à l'heure,
camarade.:, fit un jeune homme proprement vêtu,
en prenant part à la conversation. J'étais à la Can-
nette-d' Argent où je consommais un petit noir,
quand le commissaire est arrivé avec ses agents
pour faire sa rafle... Si .je n'avais pas été un voisia,
et connu de Loupiat, je risquais d'aller coucher
au Dépôt... On a beau avoir sa conscience pour soi,
ça ne pose pas bien un homme.

— Je crois, moi, dit un autre, que dans cette af-
faire-là il n'est point question de voleur...

— Et de quoi donc, alors ? demanda Jean-Jeudi.
— On parle d'un complot politique... On assure

qu'il y a eu ce moment à Paris des gens venus de
Londres avec une machine infernale comme du
temps de Louis-Philippe, à ssule fia de faire sauter
la gouvernement.

— Faire sauter le gouvernement ! dit un ouvrier
avec un gros rire. Gomme vous y allez, camarade !
Tout ça c'est des cancans \... tout ça c'est des po-
tins de bonne femme ! La boita du père Loupiat
est une souricière à filous, un vivier à coquins où
la police pèche en eau trouble, et pas autre
chose!... Regardéz-moi un peu ces gaillards qu'on
emmène... Ça a-t-il l'air de conspirateurs?...

Et l'ouvrier désignait las gens arrêtés qui, les
menottes aux poignets, commençaient à sortir du
cabaret entre les agents.

Soudain Jean- Jeudi tressaillit.

Il venait de reconnaître. Fil-en-Quatrêv solide-
ment ligotté, et de plus tenu par deux homines.

— Tonnerre! murmura-t-il, l'animal s'est laissé
pincer !... que le diable l'emporte ! \

Immédiatement après Fil-en-Quatre, venalit Vit;
notaire, la tête basse. s

— PItime-d'Oie aussi ! reprit Jean-Jeudi, [allons,
le coup est manqué.

Avec une louable prudence il se dissimul a dans
la foule.

U avait peur qu'un signe de reconnaissant ;e ma-
ladroit de l'un des prisonniers ne vînt le sigi ialer à
l'attention du commissaire de police.

Les agents et les captures s'éloignaient, .'suivis

Ear les curieux qui ricanaient et poussaionH deà
uées.

Jean-Jeudi se trouva bientôt presque seul dams 1«
rue déserte.

— Pas de chance ! balbutia-t-il, furieux et délsap-
pointé. Au moment de mettre la main sur un rrlagot
supsrbe, un vrai coup de fortune, patatras ! I tout
s'effondre ! Et ça n'est pas ma faute, je les aW
prévenus, les nigauds ! Je leur avais coraé les b;tei-
les que la Cannette -A'Argent c'était la poêltt ;;-
frire! Qu'est-ce que je vais faire, moi, à rlett:
heure?... U ne me reste pas cent sous! ComnlieB-
me remplumer ?

Jean-Jeudi réfléchit pendant quelques saconcfcss,
puis il releva, ia tête.

Le découragement empreint sur son visaga ai ta
disparu.

Ses yeux étaient brillants. U souriait. !

A suivre -f



r, o trois ioars, Mme X .. s'aperçut, en des-
D/ t a, la sare de Château-Creux, que son, sac

cenda'L P avait disparu. Elle porta plainte immedia-
deVTfn commissaire spécial, qui prescrivit des
tonient; au eu desquelles le sac eu question
recherches a i abinei d'aisances de la gare ;

fut -fi avait é ouvert et un billet de 50 fr. qu'il
roalflune s'y trouvait plus. Par contre, la vo-
contenau ne-y d .empor ter une montre en or,

ifclnsidéraiitlins doute comme un objet corn-

riromettant.

Tribunal correctionnel

vous annoncions il y,a quelques jours, l'arresta-
N f t înonx Guv prévenus d'excitation a la de-

SchedeTmBprfp&s filles, deux enfants dont

r Le
6
tribunal yiffiê les Condamner chacun à trois

mLe%1euPr
n
Se°rvanton, leur complice, qui a abusé de

„ii,i,,r«.ii<!fis ieunes filles a différentes reprises,
CeS-i?

a
,«ndamBé à 6 mois de prison. Il achetait

Mgtoble o
a

m
P
laisance des époux Guy, par des

dnns de denrées alimentaires.
T es détails de cette écœurante affaire ont soulevé

une vive indignation dans l'auditoire.

Billets d'aller et retour
Grenoble, 7 janvier.— A la suite d'une délibé-

ration des conseils municipaux de la Fiachère et de
Sainte-Marie-du-Mont, demandant que des billets
d'aller et retour à prix réduits soient délivrés en-
tre Cbambéry et le Cheylas, la Compaguie P.-L.-M.
vient d'informer M. le préfet qu'il sera donné satis-
faction à cette demande la première fois qu'elle aura
l'occasion de remanier son tarif spécial des billets

d'aller et retour.

Elections municipales
L'élection de M. Jean Fs'eyne comme conseiller

municipal delà commune de Gorenc avait été an-
nule, le 20 janvier 1881, par le conseil de la préfec-
fecture de l'Isère qui avait proclamé M. Etienne
Commérot fils élu à sa place.

M. Jean Freyne défera cette décision devant le
conseil d'Etat, qui par arrêté du 19 novembre der-
nier, a fait droit à sa demande et la d'éelaré vala-
blement élu conseiller municipal.

M. Jean Freyne est un républicain convaincu, et
la décision du conseil d'Etat a été accueillie avec
satisfaction par la population de Gorenc.

Un viol monstrueux
Nîmes, 7 janvier. — L'auteur du viol dont nous

avons rendu compte ces jours derniers, commis par
un père dénaturé sur sa petite fille, âgée de huit
ans et demi, est un nommé Eugène Votrin, menui-
sier, demeurant à Nîmes, rue des Patins, 9.

Sa malheureuse victime est alitée, et le docteur
Chaniautin, requis par le parquet afin de procéder
aux constatations légales, a déclaré, cfens son rap-
port, que le viol avait été consommé de la manière
ia plus brutale.

Ce misérable, qui a quarante-cinq ans, serait éga-
lement poursuivi sous l'inculpation d'attentats à la
pudeur sur son autre fille, âgée de treize ans et
demi.

Ce double attentat produit la plus vive émotion
sur l'esprit de la population.

E. Votrin a été arrêté et écroué à la[maison d'arrêt
et de justice de notre ville.

ÉHKONÏQÛE ELECTORALE

RÉUNION DES DELEGUES SENATORIAUX
Une dernière réunion des délégués sénatoriaux du

Rhône a eu lieu hier soir à huit heures, au Palais
Saint-Pierre.

Hâtons- nous de dire qu'elle n'a offert aucun in-
térêt.

Le bureau était composé de la même façon que
dans la réunion du 2 janvier. Près de 101 délégués
étaient présents.

M. Gailleton, président, fait brièvement le résumé
de la précédente séance.

Il dit que la formation d'une liste dissidente était
le principal motif de la réunion de ce jour.

Par une bonne fortune, les concurrents se sont
désistés, de sorte qu'à l'heure actuelle il ne reste en
présence de la liste acclamée par l'assemblée qu'une
liste composée sans doute de personnes très respec-
tables et très honorables, mais dont les opinions po-
litiques tranchent tellement avec celles des délégués
ici présents, qu'il n'est besoin de la discuter.

Il ajoute qu il ne parlera pas d'une liste de la der-
nière heure, éclose dans une réunion d'électeurs
agissant sans doute suivant leurs droits, mais
n'ayant aucun mandat spécial.

Le bureau a cru de son devoir de faire imprimer
des bulletins de vote portant le nom des candidats
choisis dans la réunion précédente. Il n6 lui reste
plus qu'à exhorter les électeurs à voter avec )a
discipline qui convient à une assemblée qui a li-
brement discuté et entendu les candidats.

M. le président demande si quelqu'un a des ob-
servations à présenter.

M. Andrieux, député du Rhône, demande la pa-
i  rôle.

Il dit qu'il vient de recevoir une liste proposée
par un comité républicain. 11 serait bon de discu-
ter cette liste- Nous sommes ici pour confirmer ou
infirmer, en agissant dans la plénitude de notre
mandat, les résolutions prises.

_ M. le présideut consulte l'assemblée pour savoir
si elle entend revenir sur la discussion des candi-
dats.

Une énorme majorité se prononce contre.
M. le président déclare close la liste des candi-

: aats et lève la séance.
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AUJOURD'HUI
Dimanche, 8 janvier, 8- jour de l'année. Soleil, lever

< Û. 39, coucher : 4 h. 16. Les jours augmentent de
«minutes.

Sphémérides(1878). Mort de Victor Emmanuel, II.
ïc» d'Italie.
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.qoe la commission chargée de l'étude
feat«ri» *

atl0
Ps à apporter à l'uniforme de l'in-

mis /,,
 tr

.an.«aise a terminé ses travaux, et a re-

adopté
 mmistre de la guerre le nouveau modela

_ Dès le début de la session parlementaire, le pro-
jet sera soumis à ls commission de l'armée, puis à
la commission du budget, en raison des dépenses
nécessitées par la modification proposée.

Le nouvel uniforme se composera pour la troupe :
d un pantalon de garance, à bandes bleu foncé ;
d'une vareuse à pattes, avec boutons portant le
numéro du régiment, à peu près du modèle du dol-
man adopté récemment pour les dragons. Le collet
sera rouge avec numéros de régiment jaunes. Les
manches pourront être fermées par trois soubi-
ses.

La shako est supprimé ; il est remplacé par |un
képi mou, en drap rouge, avec turban bleu ; en
grande teaue, une cocarde avec agrafe sera placée
sur le devant de la coiffure et lui donnera ainsi
une certaine rigidité.

Le plumet, pour les corps qui ont cet ornement,
s'adoptera pareillement au-dessus de la cocarde,
grâce à une ouverture ménagée à cet effet.

Pour les officiers, la tenue sera la même, et l'in-
signe de service adopté est une ceinture glande
d'or, comme celle-que portent les intendants.

Par mesure transitoire, uniquement applicable à
l'année 1882, les aspirantes, pourvues du brevet
élémentaire, sont autorisées à se présenter à l'une
des sessions d'examen du brevet supérieur de l'an-
née 1882, sous la seule condition d'avoir dix sept
ans révolus à l'ouverture de la session.

M. Paul Bert adresse aux préfets une circulaire
concernant la présence illégale d'auxiliaires non au-
torisés dans les écoles publiques congréganisles.

« La première des règles scolaires, dit le ministre,
est que nul ne peut remplir des fonctions dans l'en-
seignement public, s'il n'a été nommé à ces fonc-
tions; la seconde, est que, dans chaque école, le
nombre des maîtres doit être égal à celui des clas-
ses, à moins 'que le directeur, en raison de l'im-
portance de son école, n'ait été régulièrement dé-
chargé de la direction particulière d'une classe, ou
que des cours accessoires n'aient été dûment auto-
risés ; la troisième, enfin, est qua « l'entrée de l'école
« est formellement interdite a toutes personnes
« autres que celles qui sont préposées par la loi à
« la surveillance de l'enseignement. »

Le ministre prie donc les préfets de vouloir bien
agir de concert avec l'inspection pour assurer l'ob-
servation du règlement.

Les travaux du télégraphe souterrain entre Pa-
ris et Lyon, interrompus un instant à cause du
mauvais temps vont être prochainement repris et
poussés avec la plus grande activité. Il seront
ensuite continués jusqu'à Marseille.

D'autre part, nous pouvons annoncer que M. Go-
chery,ministre desposies et télégraphes, vient de pro-
mettre aux agents.de chance de Lyon et de Marseille
de leur donner ainsi qu'il vient de le faire récemment
pour ceux de Bordeaux, la jouissance d'un fil spé-
cial, de midi à quatre heures. Cette concession est
destinée à faciliter aux agents do change les ordres
de Bourse.

Par ordonnance de M. le premier président de la
cour d'appel de Lyon, en date du 4 janvier 1882,
les assises du département du Rhône pour le pre-
mier trimestre de l'année 1882 s'ouvriront à Lyon,
le lundi 20 février prochain, à 9 heures du malin.

Elles seront présidées par M. Royé-Beiliard, con-
seiller à la cour d'appel de Lyon, chevalier de la
Légion d'honneur.

La même ordonnance nomme pour assister le
président de ladite cour d'assises : MM. Martlia et
Giraud, conseillers à la cour d'appel de Lyon.

Nous avons annoncé qu'une assemblée d'artistes
réunie le 23 décembre 1881, dans les salons du
grand Véfour. avait fondé une société sous le
titre de <c Union d«s artistes de la région lyon-
naise ».

Cette association a pour objet une exposition an-
nuelle, à Paris, des œuvres de ses adhérents.

11 a été nommé dans cette assemblée une commis-
sion executive composée de Messieurs, Bouverie;
peintre ; Desgeorges, sculpteur ; Dumont, architecte;
Frappa, peintre ; Hervier, peintre ; Legras, peintre;
Vézieux, sculpteur; Rivoire, peintre; Robin, peiutre;
Séon, peintre, auquels pourront être adressées tou-
tes communications.

Un arrêté de M. le préfet du Rhône fixe aux jours
et heures indiques après le tirage au sort des jeunes
gens de la classe de 1881 au chef-lieu de chaque
canton,

Arrondissement de Lyon. — Mercredi 25 janvier
1882, à 10 h. 1]2 du mat., à St-Symphorien-sur-Goi-
se ; Jeudi 26, à 10 h. du matin, à St Laurent-de-Gha-
mousset ; samedi 28, à 8 h. du matin, 1" arrondis-
sement municipal de Lyon,|à l'Hôtel-de-Ville; Lundi
30, à 11 h. Ij2 du matin, à Mornant ; Mardi 31, à
10 h. du matin, à St-Genis-Laval ; Mercredi V: fé-
vrier, à 8 h. du matin, 2' arrondissement munici-
pal de Lyon, à l'Hôtel-de- Ville; Jeudi 2, à 9 h. du
matin, à Neuville ; Samedi 4, à midi, à Condrieuf;
Lundi 6, à midi, à Vaugnaray ; Mardi 7, à 10 h',
du matin, à Villeurbanne ; Mercredi 8, à 8 h. du
matin, 3' arrondissement municipal de Lyon, à
l'Hôtel-de-Ville; Jeudi 9, à 9 h. du matin, à Givors,
Samedi 11, à 10 h. du matin, à l'Arbresle ; Lundi
13, à 10 h. du matin, à Limonest ; Mardi 14, à 8
h. du matin, 4' arrondissement municipal de Lyon,
à l'Hôtel-de-Ville ; Mercredi 15, à 8 h. du matin, 5 
arrondissement municipal da Lyon, à l'Hôtel-de-
Ville ;. Jeudi 10, à 8 h. du malin, 6' arrondisse-
ment municipal de Lyon, à l'Hôtel de-Ville.

Arrondissement de Villefranche. — Mercredi 25
jauvier 1882, à midi, à Amplepuis ; Jeudi 26, à 1 h.
du soir ; à Thizy : Vendredi 27, à midi, à Anse;
Samedi 28, à Tarare ; Lundi 30, à midi,  à Ville-
franche ; Mardi SI, à 11 h. du matin, à Beaujeu ;
Mercredi !•'• février, à 1 h. du soir, à Monsols ; Jeudi
2, à H h. du -malin, à Lamure ; Vendredi 3, à 11 h.
du matin, à Belleville ; Samedi 4, à 1 h. du soir,
au Bois-d'Oingt.

' Une exposition de pigeons voyageurs d'excellent®
race aura lieu dimanche, huit courant, au siège de

la Société colombophile l'Hirondelle, cours La"
fayette, 112.

Le public sera admis à la visiter à partir de dix
heures du malin.'

Les personnes qui désireraient se rendre acqué-
reurs des sujets exposés, pourront adresser leur de-
mande à la Société.

Nous avons annoncé hier qu'une petite émeute
avait éclaté à la manufacture des tabacs au sujet du
renvoi de deux ouvrières.

Nous sommes heureux d'annoncer que lo différend
est heureusement terminé. Satisfaction a été donnée
aux travailleuses qui mues par un sentiment de so-
lidarité avaient identifié leur cause à celle da leurs
camarades.

Tout est bien qui finit bien.

Un accident de voiture qui a eu des conséquences
fatales est arrivé hier à minuit et demi sur la route
de Vienne.

M. Dominique Guicherd, âgé de 30 ans, né à
Sainfe-Marie-d'Avrey (Savoie), domestique chez M.
Guérin, entrepreneur de vidanges, chemin de Vér.is-
sieux, conduisait une voiture qui faisait partie d'un
long convoi se dirigeant sur Lyon. Arrivé, en face
du n - 48, près du passage à niveau du chemin de
fer, le malheureux conducteur eut la fefneste idée de
monter sur le limon de gauche pour s'y asseoir ; ce
faisant, il perdit l'équilibre et tomba sur la chaus-
sée de si malheureuse façon, qu'une des roues du
pesant véhicula lui passa sur la tête qui fut littéra-
lement broyée.

La. mort avait été instantanée. M. le docteur Mois-
soc, médecin à 1 hospice des frères de Saint Jean-
de-Dieu, aussitôt appelé ne put que constater le dé-
cès.

Le cadavre de la victime a été transporté au do-
micile de son patron qui s'est chargé de tous les
frais des funérailles.

Les voisins de M.Joseph Plenard, âgé de 75 ans,
rentier, quai Saint-Vincent, 35, étonnés de ne l'a-
voir pas aperçu depuis deux jours, soupçonnèrent
quelqu'accident et prévinrent le commissaire de po-
lice du quartier.

Ce magistrat fit ouvrir la porte de l'appartement
par un serrurier, et l'on trouva le malheureux vieil-
lard étendu sans vie sur son lit. Il résulte des cons-
tatations médicales qu'il a succombé à une attaque
d'aploplexie.

Comme M. Plénard vivait seul et qu'on ne con-
naissait aucun de ses héritiers, les scellés ont été
apposés chez lui par M. le juge de paix du 3 - can-
ton.

Mr Pierre Lejeune,,âgé de 62 ans, plombier, rue
Rabelais, traversait hier a midi l'avenue de Saxe,
lorsqu'il a été atteint et renversé par une voiture
dite jardinière, conduite par M. Barbarin, mar-
chand de lapins, rue Servient.

Conduit auss tôt à la pharmacie Pcrrichon, cours
Lafayette, on constata qu'il avait reçu des bles-
sures assez sérieuses à la tête et à la jambe droite.
Après avoir reçu les soins nécessaires, il a été trans-
porté à son domicile.

La nommé Claude Levet a été arrêté, sur la réqui-
sition de M. Cluza, restaurateur, cours Morand, 13,
dans l'établissement duquel il avait volé un par-
dessus.

Levet a été condamné hier à 8 mois de prison.

Le nommé Louis Trillet, âgé de 38 ans, sans do-
micile, est tombé hier en défaillance sur la voie pu-
blique, rue Saint-Jean.

Ce malheureux, qui, depuis plus de 24 heures
n'avait pris aucune nourriture a été relevé par des
passants et après avoir été réconforté, conduit en
voiture à l'Hôtel-Dieu.

Une disparition :
Le sieur André Maîire, demeurant rue de Chartres,

125, a disparu de son domicile depuis mercredi à
minuit. La famille redoute qu'il ait été victime de
quelque accident.

Voici son signalement : âgé de 52 ans, taille ordi-
naire, cheveux blancs, moustache grise, corpulence
ordinaire ; vêtu d'un paletot marron, d'un gilet et
pantalon noirs, chaussé de bottines et coiffé d'une
casquette de voyage de couleur foncée.

Société de Géographie
L'ouverture, pour 1882, des cours de géographie

physique et commerciale professés par M. Connnes, au
nom de la Saciété de Géographie et sous le patronage de
la Chambre de Commerça, est fixée au jaard i 10 janvier
à 7 heures Ira da soir, quai de Retz, 25.

Sujet de la 1-- leçon :
Etude du Bordelais et de la région Pyrénéenne.
Ces cours publics et gratuits, continueront les mardis

même heure, 7 h. 1[2 du soir.

Anciens élèves de. la Mar-tinièra
Les anciens élèves de la Martinière sont avertis que le

siège des réunions libres et familières, instituées pa- la
Société des anciens élèves est transféré dans l'une des
salles du restaurant Guigas, rue Mulet, 6, au 1". Les
réunions auront dorénavant lieu tous les jours non-
ièriés, de 8 à 11 h. Ir2 du soir, mais les lundis, jeudis et
samedis, sont plus spécialement désignés pour les ser-
vices dé la bibliothèque et du placement. Ces réunions
sont ouvertes à tous les anciens élèves, sociétaires ou
non. L'ouverture du nouveau local aura liau le samedi 7
janvier.

Société de retraite pour la vieillesse
Recette du mois de décembre: 4,303 fr. total au 31

décembre, 212,229, 15.
Cotisstion mensuelle, dimanche 8 décembre, de

10 h. à 1 h. précise. Le bureau est ouvert tous les
jours non fériés de 10 h. à 4 h.

Le président : VAUCHEZ.

Société philanthropique de l'Ain
L'administration rappelle aux sociétaires que les co-

tisations sont reçues tous les 2* dimanche du mois.
Deux membres du bureau se tiendront dimanche 8' cou-
rant au siège de la Société, impasse St-Polycarpe, 2, de
10 h.-;à3 h.

MM. les sociétaires en retard de leur cotisation, sont
priés de vouloir bien régulariser leur situation aiin de
pouvoir arrêter le compte rendu financier, qui doit être
présenté à l'assemblée générale extraordinaire qui aura
lieu, le dimanche 5 février, dans une des salles du pa-
lais de la Bourse.

LETTRES MI3IMCAM5S
VIT. DEPURATION ET RENOUVELLEMENT DU SAN&

Quel rôle important le sang joue dans notre existence,
est une chose assez connue de tout le monde ; c'est
pourquoi il n'est presque pas nécessaire d'affirmer que
toutes les transformations du sang, même les moindres,
exercent une granae influence sur la santé et l'ébranlent
plus ou moins. Les substances fondamentales qui ser-,
vent au renouvellement du aang sont naturellement
produites par les boissons et aliments dont nous faisons
usage, mais ceux-ci ont besoin, pour être assimilés, d'un
certain mélange de sucs du corps. Les sucs acides que
secrète l'estomac ont pour fonction de dissoudre les
viandes absorbées : par contre ia bile sert à la prépara-
tion des substances destinées à renouveler le' sang: les
substances nécessaires au renouvellement sont absor-
bées, les autres sont rejetées, ce travail s'appelle la di-
gestion. Chacun se convaincra facilement, en réfléchis-
sant à ces choses, du rôle important que la digestion et
une normale formation du sang jouant dans l'équilibre
de noire santé; c'est ainsi qu'une mauvaise digestion et
la mauvaise formation du sang qui en est la «onséquence
peuvent engendrer un grand nombre de maladie*, la
plupart très longues et très graves, telles que: goutte,
rhumatisme, plaies, éruptions cutanées,' chlorose, lassi-
tude, dégoût, manque d'appétit, hypuehoudrie, hystérie,
hémorrhoïdes, douleurs d'estomac et d'intestins. "consti-
pation, ilatuosités, vertige, crampes, etc., autant de ma-
ladies qui peuvent être engendrées par ia seule et même
cause et qui disparaissent si l'on fait disparaîtra cette
cause elle-même.

Ii faut bien se garder, dans des cas pareils, (i'snw
ployer des moyens dont l'effet serait trop prompt ou tr<p
énergique et qui affaibliraient les organes ; il faut î-u
coati-aire choisir exclusivement des remèdes qui aug-
mentent doucement l'action de l'appareil digestif et
éloignent successivement la bile et les sécrétions inutiles,
sans exercer une influence fâcheuse sur le corps. Tel est
le cas p. ex, d'une manière frappante, pour les pilules
suisses devenues en peu de temps si justement célèbres.
On trouve les Pilules suisses dans toutes les bonnes
Pharmacies en boites métalliques contenant 50 pilules â
1 fr. 50 c. la boîte et en boîtes plus petites, pour essai,
contenant 20 pilules à 75 cent. A Lyon, à la pharmacie
des Terreaux, 9, place des Terreaux; J. Grand, 38, rue
Centrale, F. Achard, 88, cours de la Liberté, Grande
pharmacie du Serpent, 82, rue Lanterne ; Bertrand, 21,
place Bellecour ; Ferrand, 71, rue de la République ;
Langlade, 8, rue Thomassin; Mallignon, 33, rue Mer-
cière ; Patel, 10, rue du Mail ; Rieaux, 8, rue Saint-Jean ;
Sarret, 7. rue du Doyenné ; Vollet, S)7 : Gran ia -Côte ;
Fayard, 8, rue de l'Hô'tœl-de-Ville ; Larochette, 14, rue da
la Barre ; Poncet, 13, cours Morand.

Exiger que chaque boîte soit munie d'une étiquette
rouge sur laquelle se trouve la croix suisse et les ini-
tiales H. et Cie.

AVIS AU PUBLIC

Le succès toujours grandissant du Vin Bertrand at
du Sauveur des enfants, obligeant l'inventeur ds
ces précieux remèdes à choisir un local plus propre â
leur exploitation et surtout plus accessible au public,
la pharmacie Bertrand, actuellement, 12, rue Con-
fort, sera transférée fin janvier prochain, place de la Ré-
publique, 55, angle de la rue Stella.

On trouvera dans cette officine les médicaments anglais
et italiens les plus employés, en même temps que tous
es articles nécessaires à ia pharmacie, la médecine et la

chirurgie.

OBSERVATOIRE DE LTOH

Bnlletih Météorologïqne-

Lyon, 7 janvier, 10 h. SO soir.

Température : La bourrasque signalée hier et la dé-
pression qui s'était formée sur la Méditerranée ont oc-
casionné des pluies générales, sauf sur nos régions :
leur distribution est aseez remarquable : ainsi il est
tombé 12 mm. â Stornoway, et 16 mm. à Shields (Angle-
terre), 13 à Fano (Danemark), 16àRochefort,69 à Naples
et 45 à Lésina (filyrie) : l'Algérie a été également atteiate
nous trouvons 18 mm. à Nemours et 29 à Aumale.

A Lyon, le baromètre est actuellement en baisse;
le vent souffle des régions sud et les nuages chassent da
l'ouest.

Temps probable : Temps doux : ciel nuageux tsndara
à devenir pluvieux.

NOUVELLES 'DES SPECTACLES

THÉÂTRE DU GYMNASE. — "C'est aujourd'hui dimanehe,
8 janvier, que la gracieuse magicienne Miss Hélena, et la
professeur Nicolaîj offriront une dernière matinée enfan-
tine qui commencera à 3 heures, et une soirée d'adieux
à 8 h. Ii2. Nous engageons vivement les retardataires à
ne pas manquer l'occasion qui leur reste pour aller
applaudir la charmante fée et le plus redoutable rival
d'Herman et de Robert Houdin.

TDIDIIUC DtDIlDI IPAINC

Corporation «les coiffîetars

Citoyens, les ouvriers coiffeurs, réunis en assemblés
le 2 courant, ont décidé à l'unanimité, de donner un
grand bal de bienfaisance, sous le patronage de la
Chambre syndicale ouvrière, au bénéfice de sa caisse de
secours et des familles des victimes d<j la grève de Vil-
lefranche, le lundi 6 février prochain, dans la salle da
l'Èlysèè, rue Basse-du-Port-au-Bois.

Citoyens, nous faisons un appel fraternel à tous les
patrons et ouvriers de la corporation qui veulent suivra
les principes de progrès, ainsi qu'à toutes les corpora-
tions et chambres syndicales ouvrières qui voudront,
par leur présence, rehausser l'éclat de ce bal vraiment
démocratique.

Pour la commission du bal :
Le président, Paul B8UCHARD.

N.-B. — Ce bal étant un bal de corporation et de bien-
faisance, une quête à domicile sera faite chez MM. les
patrons et ouvriers du 9 au 20 courant. Nous espérons
que tous les citoyens qui pensent que nous sommes so-
lidaires de nos intérêts feront acte de générosité.

Adresser toutes les souscriptions et réclamations au
président du bal, café Laverriére, rue de la Barre, 16.

Lundi 9 janvier, réunion extraordinaire à 9 heures
du soir, -café Laverrière, rue de la Barrre, 18. MM. les
ouvriers coiffeurs sont priés d'y assister.

Pour la commission du bal :
Le secrétaire, Louis LABRET,

LA FANTAISIE

Sommaire. — Louis de Nervieax ; Portraits de pessimis-
tes ; Aimé Vintrinier : Rossignol, ne chante plus;
Paul Jeune : Jeunesse et Paris ; Maxime-Saverny-
Georges Lherins : Théâtre ; Hippolytede Roany : Pa-
pillon ; A Sylvie ; Au bal; Un rentier: Echos delà
Bourse.

DERNIÈRE HEURS

Paris, 7 janvier, 11 h. 50 soir.

Il est question de MM. Naquet et Constans
eu remplacement d? MM. Devès et Spullsr
comme Vice-présidents de la -Chambre.

— La double candidature de MM. Engelhard '
et Thulié, semble assurer l'élection du major
Labordêre.

— Le scrutin de liste paraît compromis ; la
droite bonapartiste votera contre.

— La déclaration gouvernementale sera lue
probablement par M. Gambetta à la Chambra
et M. Cazot au Sénat.

— Sir Charles Dilko revient à Paris pour
donner les dernières explications du gouverne-
ment anglais.

— La nouvelle d'une entente entra l'Alle-
magne, l'Autriche et la Turquie contre l'in-
fluence anglo-française en Orient n'est pas
confirmée.



CHOSES &• AUTRES
Une anecdote sur Meissonier

Le joui'Hal parlait l'autre jour d'un superbe tableau que

la peintre Meissonier, notre compatriote, se propose de

léguer au musée de Lyon. Voici une petite anecdote sur

l'éminent artiste :

On a tout dit sur les prix élevés qu'atteignent les toiles
les plus minuscules et les plus mignonnes aquarelles
du maître ; voici pourtant, à ce sujet, une récente et pi-
quante anecdote. Ces jours passés^ Meissonier demanda
sa note à l'un des médecins qui l'ont soigné dans sa
dernière maladie, a Ah ! Meissonier, protesta l'homme
de l'art sur un ton de reproche, je nie ferais un cas de
conscience de vous rien .demander. Tenez, envoyez-moi
seulement l'une de ces aquarelles que vous avez peintes
pendant votre convalescence, et nous serons quittes et
je me tiendrai pour satisfait. »

— Je le crois, parbleu, bien ! disait en riant le maître
peintre à la personne à laquelle il racontait ceci; — mon
docteur ne me demandait guère moins qu'une trentaine
de mille francs !

Petit formulaire parisien
M. Daniel Darc continue, dans la Vie moderne, la publi-

cation de son Petit formulaire parisien, qui contient sou-
vent des choses si drôles. JKn voici quelques extraits:

Sacrifice. — Euphémisme désobligeant dont se ser-
vent les femmes pour caractériser les preuves de leur
amour.

Sagesse. — Fleur d'automne.
Scie. — Instrument oratoire.
Scrupules. — Les gants de la conscience.
Sens commun. — Sens rare.'
Sénat. — Voir : « l'Art d'accommoder les restes. »
Sentimentalité. —Le la bémol du cœur.
Serment. — Cela se prêie.
Silence. -» Le plus éloquent des discours et le plus

dangereux
Simplicité, — Bijou perdu.
Sirènes. — Des femmes qui finissent mal.
Sornettes. — Serment d'hier.

ÏIB canon américain
On vieiit de fabriquer, en Amérique, une pièce d'ar-

tillerie d'un modèle entièrement nouveau.
Dans tous les canons connus jusqu'à ce jour, la charge

a toujours été placée au fond de la- pièce et derrière le
projectile.

Dans la pièce en question, la charge est répartie de. la
culasse à la bouche, par partions égales, dont la défla-
gration successive augmente notablement la vitesse du
projeetile, à ce que dit l'inventeur. La charge totale étant
u»; 128 livres de poudre, il n'en place que 18 livres au
fond de l'âme ; le reste est réparti dans quatre chambres
contenant chacune 27 livres.

La poudre de la culasse n'est pas la môme que celle
qui est disposée lo long du tube. Ce tube lui-même .n'a
pa; moins de 25 pieds, ce qui rapproche set engin de la
dimension du canon primitif.

D'après les inventeurs, la portée dépasse 15 kilomètres.

Mots de !a fin
l'n médecin de talent est mandé auprès d'une jeune

'femme qui atteiut la fin de sa première année de ma-
riage, et dont les symptômes d'indisposition sont on ne
peut plus naturels.

Iî s'assied auprès d'elle, avec un air à la fois affable et
scrutateur:

— Voyons, exprimez-moi d'une manière lucide dans
quelles 'circonstances s'est passé le fait dont vous êtes
victime ?

— Chère madame, j'ai bien pris part à votre chagrin...
La perte d'un mari comme le vôtre...

— Oui, allez, il était bon, très bon... Et puis voyez-
vous, un tel malheur est toujours grand, car on sait qui
on perd, et on ne sait pas qui on retrouvera !

Un gendre à sa belle-mère, d'un ton gouailleur :
—Que me donnez-vous, cette année, belle- maman ?

Une paire de rideaux? Un poêle américain ?... Enfin.
des étrennes « utiles » ?

La belie-mère avec son plus gracieux sourire:
— Non, monsieur; des étrennes agréables... Je vais

passer trois mois à Nice 1

SPECTACLES DU 3 JANVIER
GrtAid-Théâtre de Lyon

Aujourd'hui dimanche à 7 heures :
Mignon, opéra-comique en 4 actes.
Le" Sourd, opéra comique en 3 actes.

Théâtre des Célcstins

Aujourd'hui dimanche, àl h. précise, matinée.
La Cloterie deigené'ië.
Le soir à 7 heures : lies Oroekets du père Martin.
Le monde où l'on s'ennuie.

Tuéâtrc-BeSlecour

Aujourd'hui dimanche, 8 janvier, .grande représenta-
tion d'adieux de M. Verbeck.

Salle Molière
49-51, rue Pierre Corneille

AiïioEi'd'iii dimanche, à 6 h. lfi :
Les Ûiievaliurs du Guet, comédie en % actes, de M. Loc-

kroy.
BataûU de dames, pièce en 3 actes, de MM. Seribe et

Legouvô, de l'Académie française.
Mi ère ! drame en un acte, de M. A. Bessenay, de

Lyon.
Avis. — On demande de siiitfl un pianiste accompagna-

teur (diras ou homme) s'adresser au théâtre tous les
soirs de 9-'h. à 10 heures.

Tbéâtre de Sa Gaité
rue Diderot, 7

Aujourd'hui dimanche, 8 janvier :
La Fille du chiffonnier, drame en 5 actes et 8 tableaux.

Théâtre Beïiïie (Cours du Midi)
Tons les soirs, à 8 heures, spectacle varié des plus cîî-

vertis.sapts.

Grande ménagerie Bidel
Cours du Midi

La première galerie zoelogique de l'ïïurope. — Tous les
soirs, représentation. -  ,

Casino
•rue de la République

Tcus les soirs, concert varié à 8 heures l/«.
Orchestra sous la direction de M. Léon».

Aîcîiz'ar
Tous les dimanches, luniisét jeudis, soirées dansan-

tes.
Scala-BoiiiTes

Tous les soirs, grand concert varié.

BOURSE DE li.YON |
Ba 1 Janvier -18&3

Be0tess
S 0/0.. 84 50
8 0/0 amortissable ... » »
*î/8 » 25
5 0[0 français 114 70
Italien 88 20
Vhxrc » i
Autrichien 4 0/0. .... . » •
Russe ôO/U. .......... » »
Espagne 3 0/0 ., 28 »
Dette Kgyp. unifiés . . .25

Action»
Crédit îDobiliar ...... » »
Srèait mob.'Espag... . »
Crédit Lyonnais 890 s
Union générale 3040 «
B. Hypothée. Franco. » »
Soc. foncière iyonn.. 555 e
Banque Ottomane... 871 25
Paris-Lyon-Mèdit... » >
Che. Autrichienne. ... 703 50

. Lombard- Vénitien ... ;H0 >
Saragossa 553-75
Mord-Espagne.,....., 680 »
Suez..-.,., ............ 3410 »

CanapiaQt-AciioitR
Sas de Lyon 1150 »
G-an, rie la Guillotière. » »
Minas de ).a Loire.... 220 »

— Montrambert 880" »
— St-Ecienne .-. 248 »
— Rive-de-G-ieï 69 »

Société lyonnaise.,.. 72a »
Bateaux -Omnibus „,, » t
Eaux ........;....,., 2450 -
Bombes...,. ., 950 »
Abattoirs » »
Véneries L. et Rhône » >
Croix-Rousse. » >

Obligations
Ville-de-Lvoh., S7 »
Viile-de-Paris 1889.. 40'j >
Ville-de-Paris 1871... 393 «
Lombardes-anciennes274 £0
Lombardes-nouvelles 278 »
Loire s «
Saint-Etienne ....... * » -
Shûne-et-Loire 4 0/0. 548 75
PariS'-Lyon-Méditer. 373 25

1886 373 »

Nous engageons vivement les personnes qui
s'occupent d'agriculture, et qui veulent être au
courant de tout ce qui s'écrit et se fait au
sujet de la vigne, de s'abonner à la

CS-azette
AGRICOLE ET VÎTÎGOLE

journal paraissant tous les dimanches, et qui
a été choisi par lo Comité d'études et de vigi-
lance pour la destruction du phylloxéra dans
le département du Rhône, pour J,a- reproduc-
tion de tous ses documents, rapj^p^^çès-
verbaux, etc.. fe VA

On s'abonne au bureau du jouf n(^#^I.$3n,
rue Mulet, 18, (près le lycée),

 ;
 /» ^/

Prix : S ffiMMîc» par an /»S3*jj/

Grands Magasins de Noimaalés

AGENDA-BUVARD pour 1882 /
Recueil illustré contenant de nombreux liensei-

gnements, Recettes utiles, Menus, Anecdotes, etc.
mais précieux surtout pour l'inscription des ôépen.
ses et rotes journalières. — Valeur, 1. franc S
Prix : 45 centimes.

ylJL'IôlG ilâllliilwïï iMlGMWwiy 
Capital: VINGT-CINQ MILLIONS

PARIS —18, Rue de la Chaussèe-d'Antin, 18 — PARIS

MM. les Actionnaires -sont informés qu'un acompte
sur le dividende do l'exercice courant, de 40 francs
par action, sera mis on paiement eu échange du
COUPON N° 11,, à partir du fFévi'ior, aux caisses uo la
Société.!.'!, rue do la Cliaussée-d'Antin, et sous ueduc- i
tion de .'l'impôt. LE CONSEIL D'ADMINISTRATION,

NOTA. — Cet Etablissement financier, qui compte onza
ans d'une prospérité croissante et non interrompue, n'a
jamais distribué moins de 60 fr. de dividende par an ; le
dividende du dernier exercice a été de 70. fr. et celui do cette
année sera de 80 fr. — Le cours de ses celions était de 550 fr.
en 1876, de 650 fr. en 1817, de 750 fr. en 1878, de 850 fr.
en 1879, de 900 fr. en 1880, de 1,025 fr. en 1881.

En raison des bénéfices, la hausse a encore une marge con-
sidérable, et, même au cours actuel, les actions de la
Société Française Financière représentent un pla-
tement de premier ordre d y.SO potxr CSJS.

EAUX- BON N ES — m iminu HATMEELS
Contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites, etc.
Asthme, Phtisie rebelles à tout autre remède.
Employée dansleshôpitaux.— DÉPÔTS PHARMACIES

Vente annuelle Un Million de Bouteilles.

Le rédacteur gérant, Victor GOURRACn

Lyon. — Imprimerie du itépuulicniin, du Ithone

18, quai de l'Hôpital
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